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Summary: OÂ^ nous sommes, j'en sais rien. Pourquoi nous y sommes, je 
dirais que Derek a trouvÀ© le moyen de se venger de la derniÀ”re 
f ois . 


Vengeance 
_Hello, hello,_ 

_il faut remercier (ou pas remercier) Lessa-chan pour cet OS. Lorsque 
j'avais postÀ© "L'homme de l'À©tang", elle avait suggÀ©rÀ© une 
vengeance pour Derek... bien sÀ»r, cet OS peut À^tre lu sans avoir 
L'homme de l'À©tang en tÀ^te (et sans l'avoir lu du tout) sinon 
j'aurais postÀ© À la suite, tout Â§a._ 

_Cet OS a Â©tÀ© corrigÂ© par LillEhlm. Faut la remercier elle aussi 
(et pour de vrai de vrai)_ 

_Bonne lecture !_ 

**_PS. Je rÀ©ponds aux reviews anonymes sur papionini (.wordpress 
.corn) dans divers - review anonyme (article spÀ©cial pour les 
OS)_** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Evidemment , Teen Wolf (<em>et tout ce qui va avec... 
c'est-Â -dire un paquet de trucs<em>) ne m'appartient pas 


* * 


* 


><pXstrong>Vengeance<strong> 

Il ne faut pas dÂ©ranger le loup qui dort. 
Âfa, on ne le rÂ©pÂ©terait jamais assez. 



Celui qui avait inventÀ© ce proverbe avait d'ailleurs tout compris À 
la vie. 

Absolument tout ! 

Qu'importait, au final, que le chat soit la bestiole À ne pas 
dÀ©ranger et non le loup. 

AdossÀ© contre le mur, l'À©paule droite appuyÀ©e contre un autre mur 
(vive les coins, y avait pas À dire) , les bras croisÀ©s et les 
jambes tendues, Stiles attendait. 

Qu'attendait-il ? 

Que le crÀ©t in-garou endormi sur ses guibolles se rÀ©veille enfin, 
pardi ! 

Il espÀ©rait que la belle au bois dormant se rÀ©veillerait sans avoir 
besoin de son putain de prince Charmant. 

Ils n'avaient pas de prince Charmant sous la main, en plus 

[ 

Pratique . 

Note À lui-mÀ^me : toujours avoir un prince Charmant sous la 
main . 

C'est comme un couteau suisse, on sait jamais. 

- Peter ? Appela-t-il, secouant le loup-garou par l'À©paule. 

- Grmpf. 

Â« Grmpf Â» . 

À^videmment, _grmpf_. 

C'À©tait toujours Â« grmpf Â» avec les Haie. 

Et si c'À©tait pas Â« grmpf Â», c'À©tait gnmpf, hmpf, gnoumpf et 
autres variantes. 

Qui a dit qu'un Haie n'avait pas de vocabulaire ? Qu'il se dÀ©nonce 
sur le champ. 

- Peter ? RÀ©pÀ©ta-t-il . 

- Gnmpf. 

- Il se fout de moi, l'animal, marmonna Stiles. 

Si on venait lui annoncer que Peter À©tait capable de lire dans les 
pensÀ©es des gens... Stiles ne s ' À©tonnerait pas. 

Ou À peine. 

Peter À©tait toujours au courant de beaucoup trop de choses qu'il 
devrait ignorer pour que cette super capacitÀ© ne soit pas 



envisagÀ©e . 

- Peter ? 

- J'ai entendu. Tais-toi, maintenant. 

Stiles roula des yeux. 

Avait-il dÀ©jÀ dit qu'il dÀ©testait les Haie ? 

Oui ? 

Ah. 

Bah c'À©tait toujours le cas. Au moins un truc qui changeait pas dans 
sa vie. 

- Tu dors sur moi, fit remarquer l'humain. 

On sait jamais, au cas oÀ^ Peter ne l'ait pas encore remarquÀ©. 

- Ma tÀ^te est sur toi. Le reste est pas terre. Nuance. 

- Ta tÀ^te dort sur moi, alors. 

- Et nous sommes en train de converser. Je ne dors donc pas. Ma tÀ^te 
ne dort pas davantage, du coup. 

Stiles soupira. 

Il dÀ©testait Peter encore plus que Derek. 

C'À©tait dire ! 

Le seul petit problÀ”me dans l'histoire... c'est qu'il ne dÀ©testait 
pas Derek. 

Pas rÀ©ellement. 

- RelÀ” ve-toi . 

- Sinon quoi ? 

- Sinon... relÀ” ve-toi . 

- Wouaw. Je suis impressionnÀ©. Je tremble d'effroi face À ta 
menace, ricana le loup. 

Peter changea de position. 

De sur le cÀ'tÀ©, la tÀ^te sur les jambes de Stiles... il se mit sur 
le dos, la tÂ^te toujours sur les jambes de Stiles. 

Il ne tenait pas plus que Â§a Â continuer À squatter l'humain mais 
puisque À§a le faisait rÀ<:ler... 

- Plus vite tu bouges, plus vite on peut sortir d'ici. 

- D ' ici oÀ^ ? 



Silence . 


- D'ici je sais pas, admit Stiles. J'ai aucune foutue idÀ©e d'oÀ^ on 
est et pourquoi on est lÀ . 

Peter soupira. 

- OÀ^ nous sommes, j'en sais rien. Pourquoi nous y sommes, je dirais 
que Derek a trouvÀ© le moyen de se venger de la derniÀ”re fois. 

- Quelle derniÀ”re fois ? 

- D'une derniÀ”re fois. On a tendance À souvent le prendre pour 
cible . 

- Mais c'est sa faute, si on s'en prend toujours À lui. Il a des 
rÀ©actions trop parfaites pour qu'on s'en prenne À quelqu'un 
d'autre. Puis j'aime bien l'entendre grogner. 

L'autre individu, loup-garou À ses heures perdues (et ses heures non 
perdues) sourit. 

- Derek fait souvent cet effet-lÀ aux gens. 

- Mais voilÀ ! Il est trop _embÀ^ table_, comme gars. C'est sa 
faute . 

- D'un autre cÀ'tÀ©, je suis pas certain que lui dire Â§a le 
rÀ©conforte beaucoup. 

O O O 

- Peter ? 

- Quoi ? 

- Tu veux bien bouger de sur mes jambes, maintenant ? 

- Non . 

- S ' il-te-plaÀ®t . 

- Il ne me plaÀ®t pas. 

Stiles soupira. 

Scott avait raison... Peter et lui pourrait faire un concours de Â« 
qui est le plus chiant Â» . 

Son issue Â©tait plus qu'incertaine. 

- Si tu bougeais, on pourrait regarder comment sortir de lÂ . 

- De lÀ oÀ^ ? On sait toujours pas oÀ^ on est. 

- Bah on saurait, comme À§a. 

Silence . 

Peter analysa la rÂ©ponse. Il cherchait À voir si elle À©tait trÀ”s 



stupide ou simplement stupide. 

- C'est pas dit. 

II. DÀOtestait. Les. Haie. 

Entre celui qui l'enfermait dans un endroit sombre avec un Peter dans 
les vapes... et Peter qui avait l'air de s'en foutre comme de l'an 
40, Stiles À©tait bien entourÀ©. 

Ou trÀ”s mal entourÀ©. 

Mais dans la mesure oÀ^ Â« bien entourÀ© À» signifiait justement À« 
trÀ”s mal entourÀ© À»... 

- On saurait qu'on saura pas, alors. 

- C'est stupide. 

- Peteeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeer , rÀ<;la Stiles, À bout. 

-Oh. Je t'agace ? 

- Non, tu crois ? 

Peter sourit. 

Il À©tait fier de lui, le bougre. 

À€ cet instant, Stiles dÀ©cida qu'il le dÀ©testait plus que cinq 
minutes plus tÀ't. 

Et songea qu'il le dÀ©testait certainement moins que cinq minutes 
plus tard. 

L'humain dÀ©cida qu'aux grands maux... les grands remÀ”de. 

Le loup-garou ne voulait pas bouger ? Qu 'À cela ne tienne, il allait 
arrÀ^ter de lui demander son avis et bouger, un point c'est tout. 

- Tut. Tu ne bouges pas, l'arrÀ^ta Peter. 

L'enfoirÀ©, en bon enfoirÀ© qui se respecte, avait senti le vent 
tourner . 

Il avait levÀ© un bras et, d'une main griffue, s'agrippait À la 
cuisse de son oreiller gigoteur. 

Bah voyons ! 

Il s'À©tait cru oÀ^, lui encore ? Chez mÀ©mÀ© ? 

- Peter... grogna Stiles. 

Non, les loups-garous n'ont pas le monopole du grognement. 

Et puis quoi encore ! 

Manquerait plus que À§a. 



Si tel À©tait le cas, si les loups avaient vraiment ce genre de 
privilÀ”ges Â la schtroumpf, alors Stiles n'À©tait plus aussi sÀ»r 
de ne pas vouloir la morsure. 

C'est qu'il voulait pouvoir grogner, lui. 

Une vie sans grognement n'À©tait plus une vie... ce n'À©tait qu'une 
demi-vie . 

Ouais, boire du sang de licorne n'Â©tait pas la seule maniÂ”re de 
perdre une demi-vie, fallait pas croire ! 

- La fenÀ^tre est en hauteur et À©troite. On y voit pas grand chose, 
et certainement pas le ciel. Àia sent le renfermÀ©. Y a des cartons 
dans tous les coins. Un vieux congÀ©lo et... 

Et Peter s'arrÀ^ta. 

- Et quoi ? 

Stiles aurait dÀ» se rÀ©jouir de voir Peter la boucler. 

Tout le monde voulait voir Peter la boucler, un jour. 

Tout le monde voulait _entendre_ Peter la boucler, aussi 
(surtout) . 

Mais non. 

- On est dans une cave, chuchota Peter. 

Ni une, ni deux, le loup-garou se redressa. 

Le fils du shÀ©rif s'en Â©tonna. 

Y avait pas trente secondes de À§a, Peter refusait de bouger, quand 
bien mÀ^me lui aurait-on promis la lune, une montagne de chocolat ou 
la tÀ^te des Argent au bout d'une pique. . . et lÀ ... BAM. . . plus de 
Peter sur ses jambes. 

- Peter ? 

- On est enfermÀ©s dans une cave. 

Stiles cligna des yeux. 

Une fois. Deux fois. Trois fois. Au cas oÀ^ À§a l'aide À comprendre, 
tout À§a. 

Àia ne l'aidait pas À comprendre, tout À§a. 

Nupe . 

Rien du tout . 

Le flou TO-TAL. 

DÀ©jÀ qu'ils Â©taient dans le noir (pas tout À fait noir, comme 
noir, mais noir quand mÀ^me) alors si en plus c'À©tait flou... ils 
À©taient pas du tout mal barrÀ©s . 



Euh... Peter ? Retenta Stiles. 


Ouais, il avait de l'espoir. 

Il s'imaginait que la troisiÀ”me fois serait la bonne. 

Le fou ! 

Quatre À quatre... 

Non, trois À trois... 

Quoique, À bien y regarder, c'ÀOtait juste deux À deux... 

Donc deux À deux, Peter gravit les escaliers qui leur permettrait de 
quitter la cave dans laquelle ils se trouvaient. 

Il s'arrÀ^ta devant la porte. 

En mÀ^me temps, il allait pas continuer sur sa lancÀOe en criant Â« 
Tous À Poudlard ! Â» À§a risquait d'À^tre aussi efficace qu'une 
attaque trempette d'un magicarpe niveau 5 (bien que celle d'un 
magicarpe niveau 12 ne le soit pas davantage) . 

Tout ce qu'il y gagnerait, c'ÀOtait un nez cassÀ©. 

Pas top. 

- Derek ! Ouvre cette porte ! Ordonna-t-il. 

Le visage À quelques petits cent imÀ”tres de la porte (tant qu'À 
faire, c'À©tait plus simple de cette maniÀ”re) le lycanthrope 
tambourinait comme un diable sur la planche. 

LÀ , par contre, peut-Â^tre bien qu'il espÂ©rait pouvoir passer Â 
travers . 

- Ouvre. Cette. Porte. Derek. 

- T'sais, j 'pense pas qu'il va le faire juste parce que tu le lui 
demandes mÀ^me pas gentiment, marmonna Stiles, toujours assis dans 
son coin. On lui a pas ouvert quand on l'a enfermÀ© dans le placard 
Â balais du commissariat. Ni quand tu as rÀ©ussi Â le faire 
enfermer dans les toilettes de Chris. Ni quand on l'a enfermÀ© dans 
le coffre de sa voiture. Ni quand je... 

- Ouais. D'accord. On vient jamais lui ouvrir quand on l'enferme, 
ronchonna Peter avant de recommencer À cogner la porte. Ouvreeeeeee 
cette poooooooooooooooorteeeeeeeeeeee, Derek ! 

Stiles soupira. 

Les prochaines heures risquaient d'À^tre longues. 

Non, il ne se leurrait pas... Derek n'allait pas les sortir d'ici 
tout de suite. 


La ferme, Peter. 



- Derek ! Rappela le loup. 

- Peter ! Il ne viendra pas. Et plus tu beugleras comme un putois, 
moins il viendra, bordel ! T'es con ou quoi ? S ' agaÀ§a 

1 ' humain . 

Peut-À^tre n'aurait-il pas dÀ» rÀ©agir comme À§a. 

Enfin, Stiles se disait À§a aprÀ”s coup, aprÀ”s que Peter se soit 
tournÀ© vers lui (au moins avait-il cessÀ© d'appeler Derek et cogner 
cette satanÀ©e porte qui, malgrÀ© le fait qu'elle soit celle qui les 
empÀ^chait de partir, n'avait rien demandÀ© À personne) et ait fait 
flasher ses yeux. 

Dans le genre rassurant Â« voir des yeux bleus de loup-garou briller 
dans le noir Â» Â§a se plaÂ§ait... pas trÀ”s bien. 

- Tu vois... c'est pas mieux quand tu la boucles ? Ricana 
Stiles . 

N'À©tait pas Stiles qui voulait! 

- On est coincÀ©s. 

- Sans blague. 

Peter se laissa glisser le long de la porte. 

La tÀ^te appuyÀ©e sur celle-ci, il ramena ses jambes contre son torse 
et garda le silence. 

Âfa faisait du bien. 

- Peter ? Appela Stiles. Àfa me stresse, le silence. 

- C'est pas toi qui voulais que je la boucle ? 

- Ah non. Je voulais que tu la... fermes. Ouais. Bon. Je voulais 
surtout que tu arrÀ^tes d'appeler Derek, tu me cassais lÀ©gÀ”rement 
les oreilles. 

Le loup se tut. 

- Peter ? T'es vexÀ© ? 

Silence . 

- Tu boudes ? 

Silence . 

- Non. SÀ©rieux. Tu fais la tronche ? 

Toujours. Ce. Eoutu. Silence. 

- Peteeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeer ! Âfa me stresse vraiment quand tu la 
ramÀ”nes pas toutes les trente secondes. 

- Ton problÀ”me. 



- Je t ' aime plus . 

- La belle affaire. 

- Grmpf. 

Les deux restÀ”rent silencieux. 

Chacun de leur cÀ'tÀ©, ils commenÀ§aient À se demander pourquoi 
Derek avait dÀ©cidÂ© de les enfermer À deux. 

Peut-À^tre espÀ©rait-il qu'ils s'entre-tuent, À force. 

Non . 

Quand mÀ^me pas. 

Si ? 


- Pe- 


Stiles n'alla pas plus loin. 

Le moment oÀ^ il avait choisi de reprendre la parole pour appeler le 
loup À©tait aussi le moment oÀ^ le loup avait dÀ©cidÀ© de reprendre 
la parole. 

Mais pas pour l'appeler lui. 

- DEREK HALE ! OUVRE CETTE PORTE TOUT DE SUITE ! 

- Pourquoi tu essaies pas de la dÀ©foncer ? Demanda Stiles, la tÀ^te 
penchÀ©e sur le cÀ'tÀ©. 

- Sorbier sous la porte, se contenta Peter. Chaque fois que je cogne 
contre la porte, c'est dÂ©jÀ comme si je me prenais la barriÀ”re de 
sorbier dans la tronche. Merci. Non merci. 

L'humain hocha la tÀ^te. Cette rÀ©ponse lui convenait. 

Elle tenait la route. 

- Dis... pourquoi on profiterait pas d'À^tre enfermÀ© lÀ pour 
prÀ©parer notre vengeance ? Qu'est-ce qu'on va faire À Derek pour 
lui faire regretter de nous avoir enfermÀ© ici ? 

Pas de rÀ©ponse. 

C'À©tait À©tonnant. 

D'ordinaire, Peter avait toujours mille (ou peut-À^tre juste deux ou 
trois) idÀ©es À la seconde qui venaient. 

Il savait comment embÂ^ter Derek, aprÀ”s tout. Il le savait mÂ^me 
mieux que quiconque. 

- On le tue S'IL NE NOUS EAIT PAS TOUT DE SUITE SORTIR D'ICI 


Stiles... Stiles soupira. 



YÀ©p, il soupira. 

Rien d'extraordinaire, quoi. Un gus qui soupire ? La belle affaire 

[ 

L'attitude de Peter 1 ' agaÀ§ait . 

Pour toutes les fois oÀ^ ils s'en À©taient pris au loup-garou ; oÀ^ 
ils l'avaient enfermÀ© quelque part... ils le mÀ©ritaient bien, non 
? 


- Peter ? Tu peux plus ou moins voir dans le noir, non ? 

- Je vois que tu es en train de ronger ton pouce, si À§a rÀ©pond À 
ta question. 

- Est-ce que tu verrais pas un truc qui permettrait de voir un peu 
plus clair ? Une lampe de poche, une lampe pas de poche, une 
bougie... une torche, comme si on Â©tait dans un film et qu'on 
visitait une pyramide. 

Qui s'À©tonnera face au silence de Peter ? 

Absolument personne et certainement pas Utiles. 

- Non . 

- Non quoi ? 

- Non rien. 

- T'es sÀ»r ? 

Peter soupira. 

- Oui, Utiles, je suis sÀ»r. 

- Pourquoi t'es dÀ©sagrÀ©able ? 

- Nous sommes dans une cave. EnfermÀ©s . Tu t'attendais À quoi 
? 

Illumination ! 

U 'ils avaient À©tÀ© dans un dessin animÀ©, l'ampoule au-dessus de sa 
tÀ^te aurait À©tÀ© À©norme. Vraiment À©norme. À^lÀ©phantesque . 
Baleinesque. À^lÂ©phantesquement baleinesque ! 

Utiles se releva (avec la grÀCce d'un dindon) . 

Une main sur le mur, il fit le tour de la piÀ”ce À la recherche des 
escaliers . 

À€ tÀCtons, il enroula ses doigts autour de la rampe et, prudent, 
monta les marches une À une. 


Ouaip, il avait pris beauuuuuucoup plus de temps que le 
loup-garou . 



- C'est l'incendie, c'est À§a ? 

Ils avaient beau À^tre dans le noir, Stiles savait que son vis-À -vis 
venait de hocher la tÀ^te. 

Maladroitement, il restait Stiles hein, il prit place prÀ”s de Peter, 
dos À la porte. 

- Tu veux que j'essaie de la dÀOfoncer, moi ? 

Le loup ricana. 

Sympaaaaaaa . 

- Tu vas te faire mal avant d'avoir ne serait-ce que fait trembler la 
porte . 

- Je peux essayer de passer ma main dessous pour bouger le sorbier et 
aprÀ”s t'auras plus qu'À la dÀOfoncer. 

- Et si tu arrÀ^tais de proposer des trucs idiots ? Tu en dis quoi 
? 

Stiles inspira un grand bol d'air puis... 

- DEREEEEEEEEEEEEEEEEK ! VIENS NOUS OUVRI I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I IR ! 


O O O 

- J'ai faim. 


- Mange ta main. 


La tÀ^te posÀ©e sur l'Â©paule du loup-garou, qui À©tait de plus en 
plus calme (ou qui, en tout cas, avait cessÀ© de hurler aprÀ”s Derek) 
Stiles ronchonna. 


Tout bien rÀ©flÀ©chi, peut-À^tre qu'il 
lorsque Peter s'acharnait sur la porte 
voulait sortir d'ici. 


prÀ©fÂ©rait quand mÀ^me 
et hurlait À Derek qu'il 


- Peter ? 

- Quoi ? Soupira l'autre. 

- Qui tire le mieux À l'arc, d'aprÀ"s toi ? Green Arrow ou Robin des 
bois ? 


- Robin des bois. 

La rÀ©ponse avait au moins le mÀ©rite de ne pas avoir tardÀ©. 

- Qu'est-ce qui est venu le premier ? L'Â"uf ou la poule ? 

- L'Â"uf. La pas-poule avait pondu un Â"uf de poule. On a pas eu un 
animal qui s'est subitement transformÀ© en poule puis a commencÀ© Â 
pondre des Â"ufs de poule. Donc l'Â"uf est venu le premier. 


Stiles fronA§a les sourcils et... se tut. 



À:|:a valait mieux, non ? 

- Si Scott À©tait un mÀ©chant, il aurait pu devenir un vÀ©ritable 
Alpha ? 

- Non . 

Encore une fois, la rÀ©ponse ne s'À©tait pas faite attendre. 

- Derek m'aurait tuÀ©, aurait Â©tÀ© l'Alpha... puis Scott le mÀ©chant 
aurait tuÀ© Derek pour À^tre Alpha car mÀ©chant Scott aurait 
certainement voulu le pouvoir, tu ne crois pas ? 

- J'en sais rien. Je connais pas le mÀ©chant Scott. 

CÀ'te À cÀ'te, le temps commenÀ§ait À se faire long. 

Soit Derek À©tait vraiment dotÀ© d'une patience d'ange (ce qui 
n'À©tait pas le cas) . . . 

Soit le loup avait dÀ©sertÀ© la maison et ne les entendait donc pas 
crier ; lorsqu'ils criaient, bien sÀ»r (plus facile comme À§a) . 

- Stiles ? 

- Hmm ? 

- Si tu avais À changer une chose, juste une, tu ferais quoi ? 

Les lÀ”vres de l'humain s ' À©tirÀ”rent . 

- Je ferais en sorte qu'on ait une putain de lampe. Àfa me saoule 
d'À^tre dans le noir. Toi ? 

- Je parlais d'une maniÀ”re plus gÀ©nÀ©rale mais... cette rÀ©ponse me 
va. Et je suppose que je ferais en sorte qu'il n'y ait pas de sorbier 
sous cette satanÀ©e porte. 

O O O 

Allez comprendre, mais ni Stiles, ni Peter n'entendirent qu'on 
approchait de la porte de la cave. 

Encore et toujours adossÀ©s contre celle-ci, ils basculÀ”rent en 
arriÀ”re lorsqu'on l'ouvrit. 

- Oh. Salut Derek ! Sourit Stiles, la tÀ^te posÀ©e sur les chaussures 
du plus jeune Haie. Comment vas-tu en ce beau jour de... il fait noir 
? Attends ! Tu nous as enfermÀ© toute la journÀ©e dans une putain de 
cave ? T'es sÀ©rieux, lÀ ? 

Plus calme, et c'À©tait suffisamment À©tonnant pour que Derek le 
remarque tout de suite, Peter s'À©tait redressÀ© et s'À©tait 
Â©loignÀ© le plus possible de la-dite cave. 

Quand il arriva dans la cuisine, qu'il reconnut comme À©tant celle 
des McCall, il nota dans un coin de sa mÀ©moire que Stiles et lui 
auraient À s'en prendre À Scott, aussi. 

Histoire de lui passer l'envie de pactiser avec Derek. 



- À:|:a va ? Demanda Stiles, une main sur l'ÂOpaule du loup, les mains 
crispÀOes autour de l'À©vier, le regard vers 1 ' extÀ©rieur . 

- Mpf . 

Les mains dans les poches, un sourcil haussÀ©, Derek arriva À son 
tour . 

Peut-À^tre qu'enfermer Stiles et Peter ensemble n'À©tait pas une si 
bonne idÀ©e, en fin de compte. 

Peut-À^tre avaient-ils passÀ© la journÀ©e À programmer une vengeance 
suite À sa vengeance. 

- Derek, t'es gentil... enferme-moi n'importe oÀ^ mais plus jamais 
dans une cave, grinÀ§a Peter, sans regarder son neveu. Entendu 

? 

Comme Stiles plus tÀ't dans la journÀ©e, Derek peinait À voir le 
problÀ”me . 

Les veinards, grinÀ§a Peter. 

- DÀ©solÀ©, termina quand mÀ^me par dire Derek (qui avait eu 
nettement moins de misÂ”re que l'humain Â comprendre) . 

En quelques pas, il contourna la table de la cuisine et arriva 
auprÀ”s des deux autres. 

Il À©loigna doucement Stiles (Â« Wouaw ! Tu m'envoies mÀ^me pas voler 
contre le frigo ! Tu m'À©pates, Derek Â») et posa une main sur 
l'À©paule de son aÀ®nÀ©. 

- DÀ©solÀ©, Peter. 

- C'est rien, grogna l'autre loup. Au moins, tu arrives À oublier ce 
genre de choses. C'est bien. Tant mieux pour toi. 

- Peter ? 

- Sache que notre vengeance sera terrible. 

OK. 

Peter ne voulait pas en parler. 

- Vous vous vengez, je me re-vengerai . 

- Alors la guerre est dÀ©clarÀ©e. 

■A" ■A" ■A" 

><p>Ein . <p> 

_La semaine prochaine je devrais, normalement, poster un autre OS. 
ConsidÀ©rablement plus long, par contre (environ 12 000 mots) avec 
Peter et Chris !_ 

_J'ai une page facebook (lien disponible sur mon profil) . Dessus ? 



Un calendrier prÀ©visionnel des chapitres et OS. Des extraits des 
prochains chapitres (et des OS aussi, nous ne les oublions pas) . 
L'annonce de certaines fics/OS. Des articles avec 1 ' avancÀ©e 
gÀ©nÀ©rale de tout ce qui est en cours (ou presque tout) . Brefouille 
! Le truc bien ? C'est que je ne pourrais pas vous y mordre 
[ 

_-_**_Je rÀ©ponds aux reviews anonymes sur papionini (.wordpress 
.corn) dans divers - review anonyme_** 

_Skayt _ 


End 
f ile . 



